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 Chronique villageoise haute en couleur et en caractère au début des 
années 1960. L’histoire se déroule dans une bourgade perdue, dans un 
paysage de landes désolées.

 Une  galerie  de  personnages  charismatiques,  une  fresque sociale  au 
coeur  de  laquelle  se  cache  une  troublante  intrigue  aux  fils 
minutieusement entremêlés, mais aussi une belle histoire d’amour. 

  Analyse précise et percutante des mentalités dans les campagnes où le 
moindre événement prend des proportions démesurées et où les ragots 
tiennent en haleine les villageois. Ainsi, la vente de l’Angelière, domaine 
abandonné frappé de malédiction, et l’arrivée des Murato font circuler 
les plus étranges rumeurs, bousculent les idées reçues et déclenchent les 
vilenies les plus odieuses.  

  Le narrateur est  le jeune instituteur du village qui exerce aussi les 
fonctions de secrétaire de mairie.

Le roman : 

Qui a bien pu racheter l’Angelière, cette maison de maître construite à 
l’écart, contre laquelle le panneau « A vendre » battait au vent depuis 
des lustres ? La question met toute la bourgade de Loriol  en émoi et 
dénoue les langues des anciens. L’Angelière ne fut-elle pas jadis marquée 
par un sinistre destin ? 
Appelés sur place, le médecin et l’instituteur lèvent le voile : les nouveaux 
propriétaires ont un enfant atteint d’une grave maladie qui déforme son 
visage et doit être protégé des regards insistants et de la curiosité. C’est 
pour cela qu’ils  ont choisi  l’Angelière et viennent,  à grands frais,  de la 
restaurer.  Mais  les  chasseurs  qui,  pour  cause  de  tranquillité,  se  voient 
interdire  l’accès  au  domaine  ne  l’entendent  pas  de  cette  oreille  et 
l’approche des élections échauffe peu à peu les esprits. Bientôt, deux clans 
s’affrontent : d’un côté, celui du maire sortant et de l’instituteur séduit 
par  l’intelligence  et  la sociabilité  du petit  infirme,  de l’autre  celui  des 
chasseurs  sous  la  conduite  du  coléreux  Devaud.  Lequel  s’emporte  et 
commet des exactions qui se retournent contre lui dans les urnes. 
Le 14 juillet, alors que le village se retrouve pour la fête, un terrible orage 
éclate. Et, comme si les fantômes du passé revenaient soudain, l’Angelière 
est la proie des flammes.

L'auteur : 

Né à Limoges, Michel Demars a passé son enfance en Limousin 
avant d’aller enseigner les lettres en Normandie. Aujourd’hui il vit 
sa  retraite  sur  l’île  d’Arz,  dans  le  golfe  du  Morbihan.  Dans  la 
plupart de ses écrits, on retrouve l’influence de ces trois régions, 
ainsi que celle de ses souvenirs d’enfance. Auteur de romans noirs 
mais aussi de polars (La Frairie des Petits-Ventres, Lucien Souny, 
2005, puis  Lames de fond,  Liv’éditions, 2008), Michel Demars a 
reçu, pour Le Trou au Chien (Lucien Souny, 2006), le prix Claude 
Santelli 2007 décerné par l’Académie des Belles-Lettres du Pays 
de Caux. Son précédent roman,  Les Draps de la honte  (Lucien 
Souny, 2008) a connu un véritable succès.
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